Chapitre I                                                                                  Généralité de blé

1- Origine et historique de blé :
	Le blé est l’une des premiers plants recueillies et cultivées par l’homme. Des restes de blé diploïde et tétraploïde qui remonteraient au VIIe millénaire, ont été découverts par des archéologues travaillant sur des sites du Proche-Orient. Le blé tétraploïde était cultivé en Egypte prédynastique ; en Europe, pendant les préhistoires, il était cultivé en association avec l’orge et l’engrain. Du blé boulanger a été identifie et daté du VIe millénaire.
	Dans le sud du Turkestan, et une variété hexaploïde a été découverte à cnossos, en crête. La culture du blé dans les Amériques a été introduite par les Espagnols, pour le Mexique et par les Britanniques, pour la Nouvelle-Angleterre et le Virginie.
	L’homme et la culture de blé précède l’histoire et caractérise l’agriculture née en Europe, il y a 8000 ans le passage d’une civilisation de nomade à celle d’agriculture sédentarisée et le résultat de la domestication progressive  cultivées, dont il plus ancienne semble être le blé dur dans la croissance fertile de la Mésopotamie.
	Le blé est indissociable de la culture européenne. Comme le maïs, le riz, se sont des cultures de l’Amérique latin, européenne de l’Asie et de l’Afrique
(Betka et Boudjemaa, 2009).
2- Définition et caractéristique de blé : 
	Le blé est une plante annuelle, monocotylédone qui appartient au genre triticum de la famille des graminées. C’est une céréale dont le grain est un fruit sec et indéhiscent, appelé caryopse, constitue d’une graine et de tégument.
	Le blé dur se caractérisée par :
- un épi à rachis « axe centrale partant de part et d’autre des rameaux pus courts » solide à glumes carénées jusqu'à la base à glumelle inferieure terminée par une longue barbe colorée.
- un grain très gros « de 45 à 60 mg » de section sub-triangulaire. Possédant un albumen vitreux, ce qui le rend apte à donné des semoules.
	- Un tallage assez faible « souvent un seul épi par plante) (Laaboudi, 2002).

3- La morphologie de blé dur :
	Le blé développe en général plusieurs tiges sous forme de talles qui peuvent atteindre 1 à 1.5 m de hauteur. 
	Les variétés à taille réduite, offrent l’avantage de pouvoir être semées à plus forte densité et résister à la verse. Il forme des feuilles longues avec des ligules membraneuses courtes et des auricules poilues.
	Les inflorescences du blé sont des épis qui se forment à l’extrémité supérieure des tiges. Les épis sont cylindrique avec plusieurs rangés de graines (4 à 6). Le grain de blé est un caryopse ovale avec une rainure centrale. Le grain est enveloppé par le palea et le lemma. Il est généralement de couleur brune (Grignacs, 1987 in Ghanem, 1995).
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        Figure 02 : Le grain de blé dur (Doumandji et al, 2003)
4- Classification générale de blé dur : 
	On désigne sous l’appellation céréales différentes espèces de plantes appartenant à l’embranchement des phanérogames (règne végétal) renfermant des plants dont les organes reproducteurs sont apparents, au sous-embranchement des angiospermes regroupant les plantes à fleurs et à fruits typiques et aux monocotylédones.
Famille :Graminées ou Poacées. 
Espèce : blé dur triticum durum (Doumandji et al, 2003)
Leur Classification systématique est :
	Règne : végétal.
	Embranchement : phanérogames.
	Sous/embranchement : Angiospermes.
	Classe : Monocotylédones.
	Ordre : Glumiflroales. 
	Famille : Graminée. 
	Genre : Triticum.
	Espèces : triticum durum. SP (Bourahla et Hadji, 2009)
5- Cycle de développement du blé dur : 
	Les principales phases de développement de culture de blé sont :
- la germination : c’est le passage de la semence de l’état de la vie lente à l’état de la vie active, on parlera de la levée lorsque 50 des plantes seront sortes de terre, durant cette première phase ; le blé est très sensible aux conditions climatiques. 
- le tallage : il comprend 03 processus : formation du plateau du tallage, émission des talles et sorties des nouvelles racines.
- la maturation : elle se manifeste à partir du stade épi 1 cm et se traduit par l’élongation du premier entre- nœud et la formation des ébauches d’épillet dans le tiers inferieur du future épi.
-l’épiaison : se détermine par l’apparition de grain de la dernière feuille, les épis dégainés fleurissent généralement 08 jours après l’épiaison.
- la formation des graines : - après fécondation l’évolution des graines se fait en trois étapes :
 1er étape : multiplication  cellulaire intense permettant l’augmentation du poids des graines. 
2 eme étape : le poids de l’eau dans les graines devient constant c’est le pallier hydrique.
3 eme étape : dessiccation des grains .elle se réalisé par la diminution du poids de l’eau et stabilisation de la matière sèche (laaboudi, 2002).




  








      Figure 03 : Cycle de développement de blé dur. 
( Boudrai, Ben Mabrouk, 2007)
 
6- Importance de la culture 
6-1- Dans le monde :
Les blés constituent la première ressource en alimentation humaine, et le principale source de protéine, ils fournissent également une ressource privilégiée pour l’alimentation animale et de multiple application industrielle. La presque totalités de la nutrition de la population mondiale est fournie par les aliments en grain dont 95% sont produits par les principales cultures céréaliennes (Sara et al, 2008)
La production mondial de blé se montre a environ 580 millions de tonnes et occupe 215 millions d’hectares (INRA, 2007).
Le blé dur représente environ 8% des superficies cultivées en blé dans le monde : plus de 70% est tout fois cultivé en conditions méditerranéennes. Dans la plupart des pays d’Afrique du Nord et d’Asie de l’Ouste. Cette espèce occupe une place primordiale dans l’alimentation et entre dans la composition d’un grand nombre de plates et aliments traditionnels (couscous, pains, galettes, pâtisseries) : dans quelques pays (Tunisie, Algérie). Le blé dur est même plus largement cultivé que le blé tendre pendant la période (1980-1990) la Turquie a conservé la premier range mondiale de production. Et durant cette période le marché mondial a été dominé par un petit nombre de pays exportateurs et importateurs.  D’où la consommation de blé dur représenté environ 5 de la collecte moniale de blé.
D’après Gallais et Bannerot (1993) : Canada et USA exportent la moitié de leur production. Actuellement la production mondiale de blé dur est en dessous des besoins  mondiaux. Après avoir atteint 594 millions de tonnes en 1990 elle n’a été que 533 millions de tonnes en 1994 et en 1995 la production mondiale étant de l’ordre de 538 millions de tonnes.
6-2- Dans l’Algérie: 
En Algérie, le blé dur détient la plus grand part des emblavures de céréales vu qu’il constitue une ressource essentielle dans l’alimentation de la population algérienne (couscous, pâtes alimentaire).
Le rendement moyen céréalier oscillant au tour de 7.19 qx / ha reste faible par rapport aux besoins de la population estimés à 220 Kg/habitat/an.c
Depuis 1982, plus de 82% des approvisionnements des industries de transformations sont assurés par les importations 90% des semoules et 84% des farines commercialisées proviennent de l’extérieures.
L’Algérie est le premier importateur mondial de ble dur, 50% de la production mondiale disponible sur le marché internationale ( Ghanem, 1995)
Le blé dur occupe une place centrale dans l’économie Algérienne le rendement est faible et irrégulier ; il est de l’ordre de 8q/ha.
La production couvre prés de 41% des besoins. (Sara et al ,2008).
7- Exigences pédoclimatique du blé :
Un bon comportement de la culture durant tout son cycle de développement exige, la réunion de certains facteurs qui conduisent à l’observation d’un meilleur rendement et parmi les exigences on peut citer :


7-1- La température : 
La température conditionne  à tout moment la physiologie du blé :
Le zéro de végétation est 0°c, cependant l’optimum se situe entre 20°c et 22°c (Boudrai et Ben Mabrouk, 2007)
Tableau  01 : exigences du blé en somme de températures selon les stades physiologiques. (Boudrai et Ben Mabrouk ,2007).
	Les phases
	Somme des températures (C°)

	Semis levée
	150

	Levée fin tallage
	500

	Montaison floraison
	850

	Floraison maturation
	850

	Semis maturation
	2350



7-2- L’humidité : 
L’excès d’humidité a une action néfaste sur la germination, ainsi que pour le développement du système racinaire. Il faut jusqu'à 180 cm d’eau pendant la montaison et jusqu'à la floraison.
Un climat relativement sec convient le mieux à la production du blé dur, et cela plus exactement pendant la maturation du grain (il lui confère une grande vitrosité). Le blé comme toute a besoin d’eau le long de son cycle de développement, la quantité d’eau est estimée, pour une culture qui produit 48 quintaux de grains/ha, de 580mm/an. La quantité d’eau nécessaire a l’élaboration d’un gramme de matière sèche des valeurs respectives de 300 g et 400 g d’eau/g de M.S. Cela suppose que le blé nécessite des quantités d’eau différentes selon le milieu (climat) et la variété (Boudrai et Ben Mabrouk, 2007).
7-3- La lumière :
Le blé est un plante à jour long, il a besoin de lumière pour assurer un bon tallage qui sera déterminant pour la plante lors de l’élaboration du rendement. Une certaine durée de jour est nécessaire pour la réalisation de l’épiaison l’intensité de la photosynthèse dont dépend au même temps la résistance des tiges et le rendement est directement influencé par la lumière (Soltner, 1999)
7-4- Le sol : 
Le blé s’adapte à différents type de sol, et pour un meilleur rendement, il faut éviter les terres très argileuses, mal drainées et qui nitrifient mal au printemps (Soltner, 1987 in Melki, 2008)
7-5- PH : le PH optimal est de 6 à 8 (Malki, 2008)
7-6- La salinité :
Généralement  le blé est tolérant a la salinité, mais l’effet variétal  est remarquable (Bazerbachi, 1973 in Melki, 2008)
7-7-Les éléments fertilisants :
Selon (Vilain 1987in Boudrai et Ben Mabrouk, 2007) la classification agronomique des éléments minéraux est axée sur l’importance, et le rôle de ces éléments, ou distingue : 
· Les éléments majeurs : N, P, K
· Les éléments secondaires : Ca, Mg, S
· Les oligo-éléments : Fe, Zn, Cu, B, Mo
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(Villin, 1987 in Boudrai, Ben Mabrouk, 2007)

Figure N° 03: Cycle de développement de blé dur.
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Figure N° 01: La morphologie de la plante (Encarta, 2005)
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1-5-Le grain de blé dur :( Figure N° 02 : Grain de bl¢)
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